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l'expression-les peintres renommés qui ont nom
DeKeyser, Vanlerius et Partaëls.

Au mois d'août 1846, M. Théophile Hanel était
de retour à Québec où une belle réputation l'avait
précédé.

Il fut dès lors à tel point chargé de conmandes
que son pinceau, de plus en plus apprécié, ne sût où
donner. A quelque temps de là il fut appelé à
Montréal où il fit, entre autres toiles de mérite, le
grand tableau de l'église de Notre-Dame de Bonse-
cours. Ce tableau, que tout Montréal a pu admirer
et qui est le chef d'œuvre de notre peintre, représente
les bonnes Sœurs de la Charité donnant leurs soins
à des malades atteints de cette terrible maladie épidé-
inique qu'on nomme le typlu's.

La réputation de M. Hamel ne tarda pas à fran-
chir les limites de la Province où il avait vu le jour.
Successivement appelé à Hamilton, à Kingston, à
Toronto, et même aux Etats-Unis, il laissa partout de
brillantes traces de son passage.

Cette excursion artistique terminée, M. Théophile
Hanel établit pernanemnent son atelier à Québec, et
il fut bientôt chargé d'une importante commande ;
les portraits des présidents des Chambres du Canada-
Uni. Ces portraits, qui forment une large part de
notre galerie nationale, sont suspendus dans les cou-
loirs des édifices parlementaires à Ottawa.

Ce ne sont pas les seules œuvres de mérite qu'ait
laissées à son pays M. Théophile Hamel. Il a fait une
quantité de tableaux religieux pour les églises. Parmi
ces dernières œuvres brillent au premier rang : le
tableau de la Sainte-Famille, de Van Loo, qui fait


